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Le Front patriotique rwandais essaie de

prendre Kigali le plus rapidement possible
mais les soldats gouvernementaux s’y opposent

assez fermement
Laurence Piquet, Laurent Boussié, Benoît Mousset
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Quant à l’opération Turquoise, elle implique actuellement 1 100
soldats français et 40 Sénégalais.

[Laurence Piquet :] Le déploiement des forces françaises se poursuit au
Rwanda.

[Laurence Piquet interviewe Laurent Boussié, en duplex de Ki-
gali.]

Laurence Piquet : Avant de faire un premier bilan d’l’opération Tur-
quoise, nous allons évoquer la situation à Kigali. Laurent Boussié, est-ce que
les tirs d’artillerie ont repris ce matin dans la capitale ? Laurent…

Laurent Boussié : Oui absolument Laurence. Depuis, euh…, bonjour.
Depuis, euh…, 5 h 25 ce matin, des tirs d’artillerie pas très nombreux mais
surtout des combats d’infanterie ont repris, euh, sur la…, autour de la capitale
et dans le centre-ville. Hier soir [26 juin] il y a eu une offensive assez…, assez
forte du Front patriotique rwandais sur le mont Kigali tenu par les gouverne-
mentaux. La nuit a été un tout p’tit peu plus calme malgré quelques coups
de canons. Et puis effectivement depuis 5 heures, euh, 5 h 25 pratiquement,
euh, ce matin, les combats d’infanterie se déroulent de manière incessante
[diffusion d’images de la ville de Kigali au-dessus de laquelle s’échappent des
panaches de fumée].
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Laurence Piquet : Est-ce qu’on peut faire un bilan des pilonnages de
la journée d’hier [26 juin] Laurent ?

Laurent Boussié : Écoutez, euh…, la…, la journée d’hier a surtout été
marquée par, euh, des tirs, euh, des bombardements sporadiques qui ont,
euh, empêché toute évacuation sanitaire de blessés. Et c’qui fait qu’la situa-
tion sanitaire et médicale s’est encore aggravée à l’hôpital de la Croix-Rouge
puisque depuis six jours maintenant – six jours c’est énorme ! –, aucun bles-
sé…, aucun blessé n’a pu être évacué.

Laurence Piquet : Alors comment est-c’qu’on peut interpréter cette
nouvelle offensive du Front patriotique rwandais ?

Laurent Boussié : Écoutez, euh…, je crois que, euh, le Front patriotique
rwandais, euh, essaie de prendre la ville de Kigali le plus rapidement possible.
C’est certainement un de leurs objectifs clés. En rencontrant l’autre jour le
président du Front patr…, du Front, euh, patriotique rwandais, il nous avait
expliqué…, il m’avait expliqué que la prise de Kigali était un symbole. Cela
dit, depuis 48 heures, depuis 72 heures, le front est pratiquement stabilisé
et il semble que les soldats gouvernementaux opposent au Front patriotique
rwandais une opposition assez ferme.

Laurence Piquet : Merci beaucoup Laurent pour toutes ces informa-
tions.

Actuellement 1 100 soldats français sont impliqués dans l’opération Tur-
quoise. Hier [26 juin] des premiers signes de tension sont apparus avec les
miliciens hutu à l’Ouest du pays. Benoît Mousset.

[Benoît Mousset :] Si les soldats français n’ont pas encore véritablement
pris pied au Rwanda, les missions de reconnaissance, elles, se poursuivent
à grande vitesse selon le même schéma [on voit un hélicoptère Puma en
train d’atterrir ; des militaires français, dont le lieutenant-colonel Jean-Rémy
Duval, en descendent] : dans la zone frontalière du Rwanda, une bande ne
dépassant pas une quinzaine de kilomètres de profondeur entre les villes de
Cyangugu au sud et Gisenyi au nord.

But de l’opération : dissuader les fauteurs de troubles, les milices, pro-
téger les populations, recenser les camps de réfugiés afin de préparer l’aide
humanitaire [on voit des soldats français au béret noir entrer dans un village
puis dans la cour d’un bâtiment].

Des missions qui s’effectuent parfois dans des régions hostiles à la progres-
sion des détachements [gros plan sur un convoi de véhicules civils à l’arrêt ;
un homme tient un drapeau tricolore] mais plus souvent dans un pays où la
population considère les soldats français comme des sauveurs. Ici sur cette
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piste, quelque part à l’Est, une foule dispersée accueille un convoi [on voit
des jeeps P4 entrer dans un village sous la clameur des villageois].

L’opération Turquoise implique actuellement 1 100 soldats français et 40
Sénégalais stationnés pour la plupart au Zaïre à Goma [on voit un militaire
français et des soldats noirs devant des obusiers]. Hier [26 juin] 500 tonnes de
matériels sont arrivés. Le dispositif devrait atteindre progressivement 2 500
hommes [gros plans sur des militaires français en train de charger des obus
dans une automitrailleuse].


